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Profits records de GDF-Suez  
 

Baisse minime des tarifs du gaz 

Une réduction des tarifs de GDF : pas 
trop tôt ! Mais cela reste une goutte d’eau 
(une bulle de gaz) dans ce que la privatisation vole 
aux ménages, aux salariés et au pays !  
 
Fillon vient d’annoncer une baisse, sans doute de 
10%, des prix du gaz domestique.  
Les fariboles de la direction de GDF-Suez et du 
gouvernement pour justifier le maintien voire 
l’augmentation des tarifs ne pouvaient plus tenir, 
devant l’action des usagers, des syndicats et 
également celle des communistes.  
Ils avaient expliqué leur envolée, de 50% depuis de 
2004, de 15,2% pour la seule année 2008, par la 
hausse des cours du pétrole. Aujourd’hui, le baril 
est retombé à 42 dollars, loin des 140 dollars qu’il 
avait atteints pendant quelques jours en 2008 (97$ 
en moyenne sur l’année).  
   
Pour autant, les ménages, notamment les 7 
millions qui se chauffent au gaz, sont très loin 
du compte. La baisse ne sera applicable qu’à partir 
d’avril, les trois mois d’hiver, à forte 
consommation, passés. Les 10% que l’on va leur 
rendre ensuite sont très loin de compenser les 
sommes que GDF-Suez privatisée continue de leur 
prélever injustement.  
   
Jugeons-en ! GDF-Suez vient de rendre publics 
ses comptes pour 2008. Ses profits sont encore 
en hausse de 13% pour atteindre la somme 
colossale de 6,5 milliards d’euros.  
   
Des profits pour qui ? Pour les actionnaires ! Ils 
vont empocher un dividende exceptionnel de 4,8 
milliards d’euros ! Il y aurait de quoi baisser les 
tarifs du gaz domestique de plus des trois-quarts !  
L’examen des comptes 2008 dévoile d’autres 
données purement et simplement scandaleuses. 
GDF et Suez ont gaspillé 1,7 milliard d’euros à 
racheter leurs propres actions en bourse en 2008 : 
1 milliard pour GDF, 200 millions pour Suez puis 
423 millions pour l’ensemble après la fusion. 
Uniquement pour soutenir les cours dans l’intérêt 
toujours des actionnaires !  
1,3 milliard d’euros (net) ont aussi été consacrés, 

encore, à racheter des entreprises étrangères dans le 
« monopoly » mondial des affaires.  
   
La part qui reste à l’investissement réel est dirigée 
vers une concurrence absurde et destructrice contre 
EDF dans le secteur de l’électricité.  
Pendant ce temps là, le procès de catastrophe de 
Mulhouse attire à nouveau l’attention sur les 
retards, parfois tragiques, dans la maintenance et la 
rénovation du réseau en France.  
Pendant ce temps, on ferme les agences accessibles 
aux usagers, on leur fait facturer de plus en plus de 
services jusqu’alors gratuits, etc…    
Pendant ce temps là encore, on dégrade les 
conditions de travail et de statut des agents de 
GDF, on recourt de plus en plus à une sous-
traitance sous-payée et parfois sous-qualifiée.  
   
Pour ceux qui ne l’auraient pas encore vu : la 
privatisation, l’instauration de la loi du profit 
capitaliste, c’est la spoliation du peuple ! C’est 
encore plus évident dans cette période de crise.  
   
Elle n’est pas une fatalité.  
   
Parmi les usagers, les salariés, l’ensemble des 
citoyens, la conviction, basée sur le vécu, qu’on ne 
peut plus laisser faire, monte. Un rapport de force 
se construit pour inverser le mouvement, gagner la 
renationalisation intégrale de GDF. L’Etat reste le 
1er actionnaire de GDF-Suez*.  
Le prétexte des directives européennes de mise en 
concurrence qui ont servi à justifier la privatisation 
vole en éclats devant les dégâts de la crise, dans 
tous les pays.  
La reconquête du service public au service de 
l’intérêt général est à l’ordre du jour !  
C’est l’un des axes revendicatifs de la grande 
journée nationale interprofessionnelle de grève et 
de manifestation du 19 mars !  
   
Pour le pouvoir d’achat, parce que ce 
n’est que justice, exigeons une baisse 
de 20% rétroactive au début de 
l’hiver des tarifs du Gaz !  


